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2° Année.-• N° 94. Samedi 24 Décembre 1881. 10 Centimas le N°. 

DEUR . \ 

ABONNEl\lENTS : 
Journal Satirique paraissant tous les Samedis 

Un an . fr. 5 50 RÉDACTEUR EN CHEF 

Bureaux: NIHIL 
-~.!~-

ANi\ONCES; 
'l'cxt<' : La lignr.. . fr. OO 25 
lllust1·érs : Pat· mois n Hi OO 

Hl~CLA~Œ:-): 12 - Rue de l'Etuve - 12 
A LIÈGE Il n'y a que les petits hommes <1ui craigni!nt les petits écrits 

La ligne >> 1 OO 

On traite ci forfait. -------
Toutes, les correspondances doivent être ad1•essées au bureau du Journal, rue de !'Etuve, 12, à Liége. 
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sm1~~AIHE: En~, re ~c Gri~ou. t~.hil}. - Là houillt·.1 l'on _fasse, (ptcl q1~e .soit ~e ~ésultat ,que ro~ 1 La Soci.été Çoke1·ill l'SL d~.; phi-.. OJJUlen~s; 
(1 .xl. _ ~c•m 1111

.,, ,Jr h Rohe.ne. (Cl l!lNll'). - attogne, on peut ct1 e ce1 tarn que 1 ou n au elle a rcali::.e narruèrl'. gi·:tc•( aux ou nier:, 
Eçhos. - \ ( 01 1 s o .. f,·ond<>, '<:lapdte'. - llie· r~ pas fa1t 11sso:, et deY~nt les douleur~ ac- 1 -

1 
• , d . "J . ;(' . , . . . .., ., 

tionnaire ,1i;; 'J. ~'f'11v1•es. (CollinP). - ï.lwrcbez la cumul1\es, <ll'Vant le~ privatious iuévifables, l n~i lem :s, . es 1e1.1e.1tt s t.ll'>I mes, 
femme. - Baas le 31111 lc. tC01linel. -L'exposition <levant les lim1s "de fa. famille si brusque- ll est que ,Jllstc <p1 elle Sllhls"-e :-eu 
Jes frt•nrn,..,•, :i Pam. ~i;·1 Blas). - Correspon· !tl<'llt. et. si cn1elleme~1tr~mpus, au1.01:s-z;ous pci:tes é\"Cntuclles qni, je 11> rt;pèt 
dance. (0 · r Bl'd,:. -Tht'àll,:Royal. Jiuums a regretter d anm· cherche '.l. aCLou- prcYues par lcs.snciélés hiiuillèrcs. 

ci,1· l ïufortun~ <le ces 11~è1:cs de fam_1lle pri- C" s . . , . . , , 
L:n vent de fronde, ' 
S'est levé ce matin; 
fo crois qu'il gronde, 
Contre? ...... . 

Encore le ·Grisou 

.Je priP le public de ne pas croire que 
j'aie la moindre envie de remplacer par 
des <lis~Pl'l~d ions perpétuelles sur les acci
dents dl' houillères, les consiùérations 
s:n-antes que Io rno:\llHfl émet hehdo111a
dai1•ement sur les deux perches qui gàtent 
évidemmenL radmi1·able perspectire de la 
rue G 1·ét 1·v. 

Loin dè là. Je \eux seulement répondre 
quclq UC'S mot-; !1 l\I. le Gouverneur de la 
proYim·t>, <(Ill a hicn _rn1if u,_essay~r de ré
fület', ùevanl un public qu il ava1L conyo
qué lui-mô111e, l'article publié samedi 
dernier dans le Fno:'io1i;n. 

,Je commence par reproduire l'entrée en 
maLiè1·c lite, à h:iutc et intelligible voix, 
par notre ami Charles : · 

<'Sans cloute, .M c~sieurs, les considérations 
de charité et d'humanité tiennent la pre
mière place clans mal'ésolution,jamais nous 
n'aurous,JO pense, à regretter d'avoir pu 
repren<ln.1 quelques bienfaits dans les foyers 
do désolation que la mort a créésànos portes, 
mais, alors que tou~~s. les mis~res _seraient 
soulagées par la societe Cockerill qui ne sera 
pas en reste, j'1 n suis convaincu, à l'exem
ple de ce qui a été fait de plus noble et de 
plus généreux dans des calamités sembla
bles à celles que nous déplorons, je crois 
q_ue nous ne pouvons pas ériger ea prin
cipe la doctrine égoïste du lai.c:s~-f aire, 
'1u laisser-passer , alors que , quoi que 

vces tic leurs npoux 'llll, a tous les JOm·s de e~ t~.' st IL~.., lo.nds que 1 <.rn .. P 
p«fo, upportait'nt le bien-être au foyer <lo- recuedltr, ne dcva1~nl pas dmunu 
mm;tir1ue et la joie dans le rnéoago; n'aurons- ressources donL clisposcnt ccit:\. <(l 
nous pas à nous frli:iter, nu contraire, d'a- nent, en aide :'t clPs info1·t11 l"S moin 
~oir ~tidé, po~n·, quclquo temp~. res veuves tantes peul-Nrr, lllais f.011~ ::ussi lJ', 
eplornc>s et pnn•es de .leur soutien naturel, . ' 
de lm; a.voil' aidées à élever leu".s enfants, et ~?us ne lenler~u:is pas <!c l1011s opp 
même i1 fournfr il ceux-ci ll· pam de l'iutelli- l elan ùc cha1•1to :pie 1 on el1Prd1e t) 
gcuee, en même temps <1ue les llloyens de YO<fUCI'. ~lais, telle n'es!. pas la situait , 
ri>re.,, ceux qni, cfordinairu, emploient leur <;u

pel'flu à so11lage1· 1;i mi~èrl'. donneraient 
simplement ec supcrllu aux collccieurs 
officiels, et les autres P.Jl S{'1·aient priyés. 

Si j'avais du temps ù perdre, j'en JH'O

filera i s pour m 'cxla~ie1· .sm· la lonfrueu1>, 
uaimenl phénoménale, cl1' cette phra.;;e 
gouYcrnementalc. On jurerait, parole 
<l'honneur, que l'ami Ch 1rlC'-:, veut faire, 
aycc elle, une concurrrnce désastreuse 
aux deux perehc:s en question - au point 
de rue cJc la longueu1', ~·enlend. 

Mai~, je n'ai pas le temps de m'arrêter 
à la !Orme de toutes les rengaines lar
moyantes que M. le C.ouverncu1· a placées 
dans son discours. Cc que je veux faire 
1·csso1·rir, c'est simplcmcnl ceci : Aprüs 
aYoir déclaré que la Société Cokerill 
saurait faire son devoil', l\I. le Gou
verneur dit que le public doit aider les 
veuves, privées de leurs soutiens naturels, 
à élever leurs enfants. Or, si la ~ociété 
Cokerill fait son devoir, il est évident que 
les veuves, dont il s'agit, doiYent receYoir 
une juste et large indemnité, et dès lors le 
public n'a pas à intervenir. Et d'autre 
part, si les veuves ont besoin des secours 
de la charité publique, pour élever les or
phelins,c'est que la Société Cokerill n'aura 
pas fait son devoir. 

Toutes les phrases, bonnes ou mau
vaises, longuets ou courtes de M. le Gou
verneur, ne changeront rien à ce fait. 

Yoilà tout. 

NJllIL. 

La Houille. 

En voyant 111011 fou qui flamhoir, 
Je me sen:; lt· cu•nr tour p-1 joiP 
Et, mes deux pieds sur lns chnnf'ts, 
Je pense 11 de cha1·1nantPs choses 
Et fomw de bca n x t'f•ves roses, 
Faisa11l <l 'agréahle::; projets ... 
Soudain, de la llan1rnc qui brille 
Une voix s'éli·vc et babille' : ... 
Pense aux enfants <}p,; lllalheurcux: 
~forLs dan:; l'abime t<:nébreux. 

Riche, ton bl'illanL équipage 
Qui roule et qui fait g1·and tapage 
Te mène à des plaisi1·s nouveaux, 
Pour toi chaque jour a sa fète ... 
Pourtant ta plus belle recette 
Provient de leurs rudes travaux, 
Et le gaz qui chez toi scintille, 
Dans son éclat jase et babille : 
Pense aux enfants des n1alheu1·eux 
Morts dans l'abîme ténébreux. 
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La vaprur 11 grandr Yitesse 
Tc mène tôt it la 1·ichesse. 
Ambitieux inclnstriel : 
N'est-cr pas la force motrice Y 
Mais c'est du fond du précipice 
Qu'on l':irn1\nr rn face du ciel: 
J,a vapru1· de la houille est fille, 
111 tra v;1i1!:11 l r Ile ha bi Ile : 
Pmsr :iux rnfant-; des malheureux 
.Morts dans l'abime ténébreux. 

Dans trs plaisil's, ô noble dame, 
l)onnr llll fll'f!Set• ;\ C<'llC femme 
Qui plru1·c sui· un froid cercueil 
Cal' les luxw'uscs toilettes 
Qur ln po1·1os, sont souvent faites 
Aw1~ drs lu1·mro;; f'l du deuil: 
Et le diamant qui ~cintillc 
A ton or0ille :rnssi habille : 
Pens~ anx r11fa11ts des malheureux 
)Io1·1s dan,; l'abi11w tf.!11éhrcux . 

0 vous tous :1 qui l'opulence 
Sourit, sa11s qw• 11ulle souflhrnce 
En YO" yrux n'a1lt('>nr dr1 pleurs, 
Pcnsr~z fi tontPs · c1•s mis!·1·es, 
Aux orphl'li11s, anx pauvres mè1es, 
A toutes cc:;; soml)l'()s douleurs : 
La voix de l'humaine famille, 
Dans nos cn1111·s s'élève et babille : 
Pcnsrz auK fils drs malhrureux 
Morts clam; l'ahlmr ténébreux. 

FlX. 

Nous avons r0çu ln. lettre suivante : 

\Inn cher Ili reelcur. 
Pourquoi 1li'lhll' ! arnir supprimé les Saux parti

r• 1 ~passés 1>luriels do mn chanson: 11ox YERRE'? 
.. ~t·ce par économie? Aloiog !'up1wimez tout d'un 

coup le~ poinb sur les i, l'é(ar:me sera Jilus grande. 
FIX. 

- ' 'i 1 §" • il i[j fi ?:fil -
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A partir du mois de janvier pro
chairr, le FRONDEUR publiera en 
feuilleton : 

LES AVENTURES 
n' 

Anat~ l~ Tmn~~~min~t 
Roman inédit 

SOUVENIRS -DE LA BOHÊME 

Deux Réveillons 

Cc soit là, 24 décembre 187 .. , le club des 
cxcmtr: it<cs inrn~m:dt smi locr.1 d'hiver. 

Ce qu'on avait fait do projets, pour cette 
<1oirée d'inaugurtthion, est innénarrable. On 

.avait proposé, sérietisr•mcnt, d'rng:igerpour 
une soirée le corpsùo ballet clu théâtre royal. 
Quelqu'un avait mêmeparlé cl'invitrr !'pécia
lemeut Faure - alors da.ns son plein - à 
cette brillante séance; si tous les mèmbres 
du club n'eussent été des républicains ar
dents et convaincu.;;, le roi et sa famille 
aumient 1.:ert:iin ·nw 1t reç11 un~ invit,ttion . 
Le menu rlu soupet· ;iv11it été tout spéciale
ment éturlié et, depuis un mois, un tles 
clubistes bloquait s.111 Dr·ilbt-~.1rnrin a\·ec: 
une ardeur dignl' <lrs pins grn:itls élogec;. 

Seulement, au milieu de ses préol:cupa
tions multiples, , ou ~wait 1'omp'èteme11t 
né~ligé la partil' fina.nc·ièr<', CL' qui fit qm', 
la nuit du rén~illon vomw, on ne frouYa 
daus la c;1isse sor.ialc -- 1pii était unc> simole 
tasse -- 11ue la. modeste somme tle qu.ttre 
franes. 

C'était peu pour sept personnes, ruais, 
avPc quatre franc-; bit·n employés et de 
l'éc;onornie on va loin . l~t mn foi, on alla 
gaîment jnsqu 'au lrndomain matin, sans que 
le temps parut long. Lo respect clû it l'his
toire me force à cléchrer 11u'aux consomma
tions solides et liquicfos iwh<!técs :w moyen 
des quatre fmn ' 'l en qtwstion, on dut ajouter 
deux ou trois houteilles do li11ueurs appor
tées pur le~ co11vivPs1 mais, malgn~ cc 
renfort, on n'avait certes pas <le <1uoi griset' 
la Polog-ne . 

Le local du club Mait, clu rest<', tligne <le 
la prosr.érité tinaudèn• de cette puissante 
société . 

Figurez-vous une espècl' de mansarde, 
fastueusement décorée cres11uisses, de mé
dailles (•n plâtre - de Ha,·ièrc-. 11e man
quaient certes jamais d'ajo11tc1· le scC'rétaire 
- et <l'un trophée c1'annc•s. 

Un petit poêle en fonte, chauffa.ut peu, 
mais fumant en revanehc c:omrne trente-six 
turcs, et une tahle boiteuse, compll-taicnt co 
mobilier sornptlleux. (~u:tu t aux chai-;e~ , <'llf's 
étaiCHt consi<lé1·écs comllle cles objPts de 

1 
1 

1 saie t défaut comme le viJ1 et pencla11tlaquelle 
UOU<.; d Ûmes llOUS contenter ÙC nous nourrir 
d'un modeste fromage arrùRé rl'unc eau-clo
vie généreuse ..... comme un propriétaire de 
houillère - : Quant aux pommes de terre 
que l'on a mit achrtées, elles s'6taient obsti
nément refusées à c;e laisset· griller sur le 
poële - qui fumait crprnrlant en conscience 
- et l'on finit par se lrs .irt~1· muhtellement 
à ·la tête, en manière de passe-i.t•mps. 

Quelle gaîté! qud cuthnu,,in.smc 1 
Parfois nous entonnioll'; ensemble un 

chœur formida.l1le, chacun cha.nt:int un 
morceau quelconque, srlon l'inspiration clu 
moment. 

)fous trou>âmr.s rnêmP u11 <'ff t harmo
ni1ue assez origiunl en ro11c;oula11t la 
Ca\atine de Faust n.ccomii. gt.ét' ('Jl sourdine 
pnr l'amant d'A.111a11cla - lt· ;;uceè;; <lu jour - · 
et Jfarie trempe ton 1win ! 

C'était telleme11t atroce que cela en 
devenait beau. Je ]ivre, <Il , 1aRs:rnt, ec secret 
aux prix de Rome, il 1. · recherche de moyens 
originaux, et je rC/Yicns à 110:-1 inoutnns . 

Comment se pnssa le tc111ps apl'ès minuit, 
je ne pourrais le racon.,tC'r .. Je mo souviens 
seulement, qu'à cin(1 heures cltl matin, nous 
provoquions une petite ém<;utc darts une 
é(!:lise, en nous obstinant :i rallumer clcs 
lanternes que nous y avions portées et qtt'un 
malencontreux sacri:stain rt<1ig11ait ù chaque 
instant - en ;érital1le ennemi des lumières 
qu'il était. - « Yous n 'étrinrli·ez nos lampes 
qu ·en passant sur nos carla\"res ! nous écri<Î.
mes-nous à la fin 11 Il C'Ompnt et nïusista 
plus. 

.1 • 

Le surlendemain, à huit hemcs du soir, 
deux des râ>eillonnistes u'l-taicnt pai; encore 
rentrés chez eux: ! 

* .,. 

luxe et lc>s sybarites qui 11c voulni1·.ut poiHt 1 - Dispersés ou brouillé8, hlr'ssés 011 ma.]a-
1;'asseoit· p·1r terre, étnil'llt foret:, d'apporter des, peu imperte, avait-on dit, dans un 
h•ur siège. l momentd'enthonsia sme,iwrcl:mtque minuit 

En ces temps.het~rC'ux, on trour:i·i·t d'ail- ca.rillm~nai~ g~î~ent à la c·lthé1Jr.;•~e, l'an 
leurs ces chosl's la ln•,; 11att1n>ll "' \·t l 11n <k·~ procham 1 amitw ~nura 11011::1 n)umr. Les 
clubistes trarerst~ toute la Yilll, fr.111rpul 1 - 1 ul1~e .... b rei"i~11dnmt. les mulnclcs sr ~·ué1·i
ment une chaisr, ;;ur le 11os <•t uue é1101·mc j ront puur la circuustanc( tt si, clïci lù, un 
fourchette ù. la. ma.in. de nous mourrait, rlu haut. cles t·it•ux - où 

Mais étaient-ils gais, nt·:s an.i:-; du club ! nous iron:-. ccrtailicmL·1it tous - c:clui-là. 
Je crois qu'ils serairut p:u·,·ean~ ,i se griser sourirait à là fi•tc 
Mec Je l'eau claire, ~1 liah1kt• des diùteaux Cela aya.it été promis d j·u·é '-:•l•'> lt~si-

en Espagne, à se 11ourrir clïllnsiuns - saris 1 tatio.u. 
pour cela s'en porter plus mal. . . . 

Ce réveillonquPje pass.ii an~c eux, n,,,t..;rn 
un ùcs plus gais sou\euirs de mon existence. 
Depuis, il m·est anivo d'attendre " la nais
sance du .Rédempteur " en hrillante compa
gnie, en écoutant les détonations des flacons 
de Noël - et un peu aussi le bruit des 
baisers que l'on échangeait dans les coins, 
mais jamais,je le jure, je ne me suis autant 
amu~é que cette soil'ée, où les femmes fai-

Un an s'est écoulé, jour 11our jour, depuis 
le fameux réveillo.1 des cxccnti·iques . 

Dans la panne man:-:11de, r1uc nous 
connaissou:;, un dl's convives de l'an passé, 
un seul, est tristemnnt accoudé à cette 
même table, autour 110 laquelle tons ses 
amis étaient gaîment 1·angés un an n,upn.ra
vant. 
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l Fidèle au rendez-vous donné, il attend. Si ce n'est pas vrai, il ne fallait pas le dire, 1 PoLrT.i.:ssr~. - F~ussc monnaie toujours 
En dehors la neige tombe à gros flocons mais si c'est nai, il ne fallait pas le retirer. ! acceptée, même par celui qui en connaît la 

, ' '<7 ·1· l l d. ' 1 et le vent fait luaubrement grincer les 'o1 ~i ~e ,'lue e monc e it. . va eur. . 
• • t> • • Dec1domcntle Mousquetaire noble n':i que PARESSEUX. - Parasite. ~11:.ouettes du vieux .. palais des princes- peu de ressemblance avec fou son collègue P~oN~ - F'icr, stupide et méchant 

evequcs. Dans le poele, quelques morceaux · d'Artagnan. Tr01s defauts que l'on voit souvent réunis. 
cle charbons achèvent de se consumer; un * Co1.1.tNE. 
froid glacial envahit peu à peu la mansarde. * * 
Indifférent à tout ce qui l'entoure, le dernier Tous les jourmi.ux reproduisent, avec 
membre du club rève. Parfois, lorsqu'un amour, l'articulet suivant, e:xtrnit dans la 

Gazette l'ëtrus: brnit se fait entendre dans l'escalier, un 

---~--

Cherchez la femme. 
tressaillement auquel succède un sourire de 
découragement, vient iuterromprela rêverie; 
pe1·sonne no vient. 

Les douze coups de minuit sonnent ïen
tement, comme un glas, tanclis c1u'une larmt: 
Yient perler à la paupière de celui qui fut le 
présiden·t tlu rluh des excentriques. 

L'in1lifl'él'ence, l:t soif tr:iventur<'s ;:,a;i'nt 
dispersé les e:xcentriqnes, COU1!:1e le î"C!1t 
d'automn" disperse les foui iles .;a<mies. 

La Lohèmo était morte. 

CLAPET1.'E. 
----{:-"'::,.__~~~ 

Echos 
1:111cndu,.di111:1ache demier, à la sortie de la 1•onfé· 

l'Cll 'C OO .Il. niuny : 
"Uu temps des Grecs, il v avait tout dr mème 

1ra11tre~ lapin> qu'aujourd'hui. -
J.d Crl'us hiu; de hailis gaill:îrds. -
: /lit1dt11,.vo., a;·111cs » avcut li dit li roi.'. mais 

Léonidas lia '1te l'e:>pondou : «Vos poilez m'casser 
» m';;uiuc. ~i \ \Olez, mais rns n';irez. nom di rl'lliu ! 
,, ni•1 m'lisique . ., 

1Hist<>l'if[tte1 

on a trourc cette admirable tlélinition : Ha;·icot, 
piano du paunc. 

•Jnrl11ut·s humbles personnes ùonn~nt une soirée 
à leur sc(ltii·me Nage et envoient des invitations sur 
lesquelles on lit 1:ette nouvelle formule ingénieuse· 
ment inspii·éé de la tlélinil ion ci-dessus: 

"Le haricot sera tenu par ~J-··.,, 
- ----<=-<>-----

A Coups de Fronde. 
Les séances, <l'ordinaire si insignifiantes 

cle la. Chambre uel c, ont été troublées cett~ 
scruai110, par uu incident tumultueux. ' 

.)}. OJin a traité de repris de justice ou de 
<111elque chose d'analogue. :\t( Coremans 
tll-puté d'A1n·crs. Celui-ci a ripo,.té pa1· J~ 
lllOt : /tif'!te ! 

Trè.s joli. 
Lqiublic s'atte11<lait à uu combat terrible. 

( >n croyait que M. Olin. qui est un des plus 
liri)lants Mou.~q1utaircs no/Jlc.~ <le Bruxelles 
- comme cfo:ueut les Yienuois - ne reste
rait pas s•rns le coup cruu pareil lllot. 
~n C1tl°tt, il n'y est pas resté longtemps 

car, le ltndcmaiu, Oil a pu ,·oir aux .lnnahs 
<p1el\i. <.Hin d~ch~r~it que .le repris de justice, 
anq~el 11 avait tait allusion, ne se tro 11v~it 
pas a la Chambre. 

nUne bonne note à !:Empereur d'Autriche 
«qui a voulu aller YOÜ' lui-même -;i i'Opéra Vous souvenci-vous que, dè:s le début de 
«de Yicnne était outillé clc façon à parer au la guerre de Tunisie, nous <lisio11s que, pour 
«cbnger «.u fou et qui a foit n~auœu·;.rer trouYer des Kronmfrs~ les franç:iis seraient 
uderaut lm tous les moyens de presen·at10n forcés d'avGir recours à la publicité desjour-~et de sauvetag<'. a 

nL<> lendeinitin, l'emprreur a Yisité le n ux. , , . . , . . , . 
»Hofl.mr•Y-Théîttre, de même .. <JUÏl a été la f Pour nous, 1 expet11trnn de 'l unme ebut 
•ffeille à 

0

rüpéra. L'empereur a pal'couru une mauvaise jJlai~anteiie. 1'ons nous trom'
,,tous ks locaux de la scène et de la salle; il pions, c'était simplen:t•ut un crime. 
11a fait ulargir toutes le~ entrées et, en a fait En effet, Je procès Hochcfort nous ap
,,pcrc~t· de~ uourelles; ll a ?rdonne la co.ns: prend que le cousu! fnurais éti it l'amant 
ntructiou ll u11 nouvel escalier et a supprime , . ' } , l • : 

,,deux rangs clc sièges hux quatrièmes gale- d une Mme Ehas, femme ù uu rcpl'ls de JUS

•>ries . » tice,(rien jcle Corernans) devC>nugénéral, en 
Vrai, c'est atlmirable ! 
L'empereur a 'laigné allc1· voir hti-111ëm.1;, 

s'il a chance d'ètre ~- ·ill1\ qnancl il va au 
thétttre. 

Et dire, qne, 'ouchaut ù. peinP }anrnnte 
millions par an, ponr s'acquitter de s .t beso
gne, il tronvc encore le tcmp;; de faire 
l'ouvrage des nutres. 

Quel empei-Ctn\ moH Dieu ! 

Les 1•ingt, paraît-il. vont célébrer leur 
défaite pur un grand hanq net dont Yoici, 
sauf e1Tem·, le menu : 

Deux dizaines d 'Luitres 
Vol-au-\' entà l'intra11sic:ennc~ 

Potnf!e tortue pro:r1·c<;so-01~1ortuniste 
Carpe à la .T nmat· 
Bœuf it la rnoclp 

Dindons farc~s (sauce Ilobert) 
Canuctons (s ;~uc.) Warnant) 

Colllpoto de résolutions viriles 
Opposition r>n <léconfiturc 

Yiugt (frelatés) Liqueurs : varfait amour. 

* 
A propos des « Yingt ".i e tiens il constater 

que la tbéorio do l'incompntibilité a mora
lement triomphé dimanche à !'Association 
libérale. 

Etant dounér! la. faible majorité obtenue 
pnr les membl'es clu comité revêtus de 
fonctions élt'C:tÎYe$, on doit bien reconnaître 
que si la quc·~tio11 de principe• avait seule 
Pté en jeu, m1 nomhre cousiclérable de 
personnes nurnit>nt vot~ pour les incompati
bilistes. 

C'est pour<1uoi les 11 vingt» ont eu tort de 
céder et d'acc<·ptr•r l<' résultat du rnte du 
20 aovemhrc. 

CL.\PETTE. 

DICTIOXNAIRE DES DÉSOEU\'RÉS. 

Tunisie. Or, cet estimahfo fonctionnaire
1 

nous parlons du consul, s'est l>l'ottillé avec le 
consul d'Italie - son ami - parce que la 
femn:i.e de ce detnicr avait n:f'usé de l'ecevoir 
chez elle l\Ime Elias. 

De cette b.-~uille sont venues les compli-
cations et la guerre que l'on sait. 

1 
C'est clone à une clrôlcs~e de la haute que 

l'on doit la mort des douze eentsl'oldntsfrau
çais qui ont péri en Afrique. 

C'est triste. Voici la poésie iudig-née, que 
cette guenc a inspirée i1 Clovis-Hugues, le 
poète <léputé. 

0 splendeur des cr<'.>dits ! ù floraison des hanquc~ ! 
.0 sublime em:t iles combats! 

C'était ]Jour fricoter que tous ces sallimhanques 
Se donnaient l'CDÙC':.i-rnus là-bas; 

C'était pour prolongPr leur crarmk•uso 01·gir, 
Pour se f:liro cl'evcr d'<~xcôs, 

Qu'ils avaient 1·xi~é que J'hcl'lir fOt rOU!:ie 
Du sang génér1111x des Fmnr·ais ! 

C'était pour contenter loul's ric·!itrs faihl<>sses 
Do bourgeois paillards cl goulus; 

C'était pou1· dégrafer des rorRefs tir dl'ùlcsscs, 
Pour trinq·uor une fois de plus; 

C'6fait pour s,. \11uf1·el' do 1•ipaille c•n ripaille; 
C'était 110111· mieux 1>ass•'r Io ll'mps 

Qu'ils avaient fait faucht·1· par l'u\ruglo mitraille 
t\os supcrhr.s :.:ars de \•in:.:l ans! 

El les r.anons d'airain se faisant dr.~ 1·t'·1w11ses 
Dans l'ai1·. nu-dessus du d1':lf1C'a11; 

L1·s soldats se trainant su1· lr.s mains. dnns les ronces, 
A ,·ec des liallc.s dans la pmu ; , 

Les Yaillants. mainl(•nant disparu~. qui na~uC:•re 
Sc drcssaiolit, l'rr1•1us 1forl{11cil; 

Tout ce lumulle énorme cl toute rC'l!c r.11(;1T•·. 

Toutes c~s gloil'C;s, tout et· 1kuil. 
;'\e servaient, ù défls jetl>s il l'esph~lllL'O ! 

O jeux terrible:; du destin ! 
Qu'à faire dorloter notre consul de Francl' 
· Dans le lit chautl d'une éaLin ! 

Bi<'n que ~I. Olin boit député de .Nivelles 
- cette ville qui a clonué le jour a un chien 
l'emarquable - ou ne comprend guère sa 
corcluito . 

Il avait parfaitement traité J\1. Coremans 
de repris de justice. Or1 on la chose est 
cxnrte, ou elle ne l'est pas. 

Po~'EN"CE. - Instrument à corde ne jouant 
que les ~alops finnls. 

l)A.l •. - Autre instrument jouant les 
mêmes nfr~. '.'fo ~r r'l.;C" f.'1' :'·: 1

1 i"l ·:11• •• , .~!1 
(,U11Ll":.Îr1... 

Dans le Monde. 

Ces dames, toujours charitnbJeR pour le 
·):·uq·r p1·c1L·:1ai .. 1, pa~:::.i. m ctt renie leurs i bonnes amies : 
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- Figurcz-,·ous, ma chère, que i\{me X ... 
trouve la musi<f uc de l'abbé trop lJruyante. 

- Celit se comprnnd, elle doit entendre 
heaucoup m'eux quo les autres: elle a les 
oreilleR si f!U111dcs. 

- Oa dit <pu; ::\1 11
"' Z ., qni a eu-· dirai-je 

le malheur? - ck pc.dn• ->on mi.ri, il y a 3 
mois, nr porte <nw de'l c111·8ets 1:osc·s. 

1 nes iùées d'insurrc1~llon. souillées par lui. se met· 
tent imn11'diatcment à circuler parmi les froma
:;es. L'honnè:e Bric, lui-111èrno, parait exaspéré. 
Tous cherchent ronunent ls pourraient bien em
bêter les exposants. l.l'pcndant Io public est parti, 
et d•: tous las cùtés des dialogues s'engagent libre
ment. 

-v= ~ 

Vous saviez si bien votre 1>rocédé ... inselile, que 
vous m'avez demandé de supprimer cl·! ma lettre, de 
dimanche dernier à votre «Tribune» I?!} le reproche 
que je faisais à volt•e façon do co111111·cn1.h··· la polé· 
mique que rnus-mèmc, 0 comble de l'ahurissement, 
aviez sollicitée. 

Cette demande. vous l'avez fait 0 ll:tr vcril dans les 
termes suiv:mts : Ce n'est uas lc H1:,1:wt1·11r en cl1ef 
qui vous ecrit, C''csl le camarade'. » Il c:~t beau le 
crmoradc qui veut faire consarrer par sou ea111:H·;11le 
une injustice romrnise 1><11· le p1·emiC1· contre le 
:iel'OOd ! 

- EU• Yeut l1i1 n portC'r le dcuihxtéi·ieu
rement, pr>1H· lo inonde ; 11rnis comme son 

·défunt n 'Mait ·~uè>r1· agrén.hle,Ia. chère petite 
protl'St•1 (Ll11s l'intimit11. 

- J':ti été n•111ll'C vi~ite à Mllti Z . ., mais 
on nè m'y ropre11dm plus ... Dico ! quelle 
havanlP ; w l'':ti p:t3 sn placer deux mots. 

- Pauv;·o migao1ltie. cela a dû bien vous 
gêner. 

COLLINE. 

L'Exposition des fromages à Paris 

Jamai~. j:irna1 l'El11'h" ·11 .. n'ar:i.it l"t'Ç 1 unall'ronL • 
par1•il ! h faut f roir( qutl Il' nrnistrtl fl"inçai:; d.i qui 
déocnd le 11 •• 1 •• il' nn lustrre n ... s·11l ~c·uleuicot pas 
C0 que <,.l'~t f)I le ri •llC'Cl dt\ Ù ! 1 s1•icn ·e ... Est-ce 
que je ne lis 1 •s hus uri J'illtnnl qu'à l"ex11osilion 
d'élc1'!t•icil • 11111v•111 do f:nir, \'U su•'<""'dcr une expo
sition 1k •. .,r.ro11 "<'•, lal]Ul' Io serai stallétl Jans les 
galerie~ s 1péri •1 t·s du piil:ii~. t(111!lis qu'troe exhi
bition oie \'olailles < ra~~e' au a lwu au r\li1-tlc·chaus-
séc ! • 

Edison rcmpl:ll'.ù 11a1' le r.:rn1emh1!rl, Bnrsh ou 
Lonlin p:\r 11· H"q11cforl ' ... Profanai ion! 

El puis, llDL' OX(Hisit iDn Je f'1•omagos succédant à 
une expo~iliou d 'èl1lel ·ic·ite, c\'la peut a mir des 
consrq1wnc1•s i111p1·1•vu1 s ot rciloutahles. ~upposez 
que vous) ,.,les. et j.1~1 z-on. 

Le théùlr1• ri presl'!i1(' !' m·i··nno salle des auditions 
téléphoniq uc.:s. t'iatu 1·td"me11t on ne s'est pas 
donn& la l>il!Dc cl'rnleyl'r les lils et les réce11teul'il, 
sus.~ •pli oie" oie ri:ssc.rl"ir Ill\ ]Our ou l'autre. Des 
fromage~ de Loute cspt> ·e sont disposés en rangs 
d'oigno1 s. Le public va el v1 •nt. 

Ux Exl'OSA7'T, inquiet. - Mais qu't~t-ce qu'a rlonc 
mon t:r·1~·èn ;, t•tre humide comme r.a ? C'est trop, 
beaucoup lro1) ! li ~ ûn a assrz 11our rne Caire du 
terL aupi-ès du jur). 

LE Gitt n·• ~;, en frat11 d'tcoreter ce qu'on Joue à 
l'Opt!ra. - 118 Jonnen• cuma11111e Tell, je reconnais 
le rnnz dPs v· t:t.ll'i ... 0 Ma p •trfe ! 0 ,,us montagnes! 
Je ne IJl !IX p-~ lll'(lrnptehc·r de pleurer, quand j'en
tends oct JÎr·là. 
li se cou\'ro do larnws. Sou propriétaire est litté1~1-

leml'llt :.111 x cont coups, et lui essuie les yeux avec 
son rnouchoir. 

LE l IYA!IOT, «ufro111age tlam'. - Eh! 11t lhm~ 
.ra~par ! 

LE Fno.11AGI> ùui;c. - Pourquoi n1'appelles-tu 
Jaspar? 

lE LIYAROT. - Pnrn r1ue lu occupes l'ancienne 
place de ::.es lampes, cl qu'elles n'étaient pas plus 
brillantes que loi ... 

fa; F'1101tAGE nr.ANC. - C'est dt'.•j:'t Lt·r\s bien. Qu'est
ce crue lu veux ? 

LE LJY-tHOT. - J'ai rfans le clos un airnnnt 11u·on a 
oublié lù. el comrnc mon oxpo~ant m'a mis dans le 
ventre un mo1'l'e..111 tle; fl•r pour que le jury me t1·ou,·e 
plus 1ourô . .;:a m"atliro et i:a m'a1>ialil. .. La \'ie e.;t 
triste! 

LE FnoU.\G~; ULANL. Alor::, Lu te met.; dC' !J conspi
ration? 'Io. ·111,,:.;1! Qu"e t., l' qu'on ra füiro ! 

LE Ll\'.l,:01". - Je n'c•u Niis den, mais f•'ll suis 
tout <le même. 

Tors u:s .u THl!s l'llO'lAG.ES. arec t!lan. - Nous 
am.si~ noue; nu,;s1 ~ 

• LE Gnr YEnE. l1a11tatlt av•c le lt!MJ' qu'il entt11d 
par 1e tt!lt'pll6M. 

Ainsi, secon·ll'l. ma vaillani·c ! 
O"Altorf lrs rhemins srint ourc1·ts ! . .. 

Granet IJniul!c. 'l'nns lPs fromages s'agitent et 
chcr"11cnl le vieux t:amcmlll'rl pou1• le nom
mer géuéml. Le Carnernbt•rl n'est plus là. 
Voyant que la coni>piralion prepnit des nlluros 
sérieuses, il a 1wofilé rio ses moyens de locomo· 
lion spéeiau.\ IJ'Ju1· (i lei' Lon! seul. 

lJn Caesnm. avec a111ert111>1t'. - Toujr>urs les plus 
avancés qui disp:iraissl!nl los prrmicr,; au llloment 
du danger! 

Le calme se rélt1hlit. èl l'on n'entend plus qlrc les 
murmures étoull;~s du Liva1•ot quo l'aini;lllt t!Oll· 

tinuc à allirèr, et du ll·1nrlon qui, remis sur sa 
plaque. a 110 véril:1blcs convulsions. 

Gu . fir •. \S 

Correspond~ince. 
M. Os~tr neck- sp6ci.-.litod'c.nfrrmncnt 

ci-vil - nous p1ie <lo rcprodmrc lu lettre 
suivante <1u'il a acl~·essfo à ur! j~urnal. de 
cotte ville, Joquel lm <na refuse l rnsert10n. 

Lié:ie. Io 11 décemlwe 1881. 
)lonsieur le HMaeteur en chef de «La Tribune 

liégeoise." 

li:\ CA 1n:~rnE1n, très avanct. - ~loi, j'aime bien la 
musique. (,:a fuit danser ! 

UNE <aiossr. ll.\llE. - Hcgarde donc. mon chéri... 
Voilà un bondon c111i se 1·cmuo d'une facon tout à 
fait curieuse ... On dirait qu'il est vivant ! 

Vous c~tcs bien IJon d'avoi1· voulu «me ,•e,zdre 
service.» L'enforcsl aussi pa\'t' de bonne" intentions. 

«Me ;·e;1dre se1·vice» ?! . . . Ces L1·ois derniers mots 
me font rèver ... 1 eux qui vous connuosscnt me eom
prendront ... .Io procMn comme vous pm· insinuation: 
chou pour chou, et à hon entcnde111· demi mot. .. :\ 
d'autres vos scrvires. Et d'un. 

LE llo:rnoN. d'un azr stupijait. - Ah çà, mais ! 
qu'est-cc• donc que j'éprouve'! .. Voilà que ça me dé
mange pm· tout le corps ... C'est cette plaque sur la
quelle JO suis qui oscille ... Malheur de moi! On 
aura laisse une pile quelque part, et elle est encore 
électrisée ! ! 

La loi sur le droil lie répons" et la loyaut(; laJ>lus 
élémentail'e vous font un devoir d'insrror c-eci ~ns 
le plus .prochain numéro de votrr. ~azdll'. 

Dans l'atlente (Jt.e vous n'~- faill.rc:t. pas, je Yous 
salue. Monsieur, f1'3ternollc·mcnt. 

OsC.\ll BECK. 
---- --=-~~- -

Théâtre Royal 
LU!"DI. ,.... ll1iynon.'Repré-.;rnf..ation tel'!le. 

M. B Jy<:r est on ne plus Anrlmtrié. M. Cot, 
qt1i joue I,aerte, uou$ fait r qrett r .:\I. 
l>anglade, et Mlle Mez"raiioul'"crtainemcnt 
Phili11e avec illOÎll!) ù·e-;pr1t vie ~ )~(' Lauie1·. 

L'espace nous fait défaut poul' p.;1r1c•r de 
aujourd'hui de la troupe de gl'l!ud o,.érn. 

Disons seulenwnt que Il' baryton et la. 
liasse parai:;sent clt>voir obtcu1r de li<'aux 
succès; nous y reviendrons. 

-~~Oli&:;c-= ~· -

R. 1. P . 
Les amis et eonnaiss:incos 'Jui,1iai• ouhli,n'aurllienl 

pns reçu de l0Ure do fail'c pul'l de lu 111orl dc 

L'ASSOCIATION MUSICALE 
d('cédée, après une agonio de tl'Ois ans, ~oot i>1·1 ·~ 
ù'assi<;ter à ses obsèques qui anul'llnl lieu clirn:mciw 
25 décembre, :\H heures. au llu\ltrc Roy·1I. 

Ri' union fi la maison mortuaire d1rz le Président, 
rue St~Paul. 

L'orohestre du th{~.itrc lloral 1-.~xcutcr:i, ù cette 
ti·iste ci>rémonie. I<" Requiem ile Mozart. 

Les coins du poëlo seront tenus par 'Dl :->enterre, 
1:imud. Brunel cl .\lomas. 

Î>our co11itl conforme. 
,\LOF:~. 

Théâtre royal de .. Jégc 
Du'Cl'liOn Cd. Gir:lll(f. 

Dur à 6 h. Hià. :i 6 11::! h. 
Dimanche, ~fü dércmhrti 18Xl. 

Deuxième rci11:éscntalion lie : IJA J1.1rn, grand 
oprra en 5 aci.es. 

Deuxième repré::;ontalion tlc : LA 'L\1soN s.\l\S 
Elit<A:'iTS, comédie en 3 actes. 

Ordre: 1. La Maison sans enfünts. - 2. ,\ 7 Ji:! 
précise, la Jui\'e. 

lundi, 2~ décembre 1881. 
Lucrn DE LAmrn1rnoon, g1·anrt op<'ra f'n -i· ac!C's, 
A l'étude: LES DRAGONS m; V11.1.A11s, opéra·comiquc 

en 3 actes. 
LA ~hsconi>, opfra·comiquc en 3 a«'!cs. ' 
CArrnEN, opéra·co111ique l'n .f. acres. 

Théâtre du Pavillon de Flore 
• 

Il fait, p ndant un moment, des effol'ts si désordon
nés pour 1-ester tranquille, qu'il en contracte 
toule sa croûte. A la fin, n'y tenant plus, il se jette 
d'un air féroce sur la grosse dame, qui s'éva
nouit. 

«Le Ji'roitdcw»> qui a dit si justement son fait à 
votre progressisme ... absolument singulier .• ,, moins 
encore, et «Le· Perron lié;;cois » n'ont l>as voulu 
publier ma répon~~ à vos. deux int~r1_n!na1J es tartin~s 
contre la proposition rl'mcompnt1b1l1lé; parce qu 11 
leur déplaisait, m'.a+il été dit, d'cnp·er en poll'rni· 
que avec votre feuil.le ota\'e~ vous. C est préc•s,~ment 
la même raison qui m'a fait leur demander 1 mser
tion de ma lettre et aussi parce que ces \'aillants 
journaux, réellement progressistes, ceux-là, ont une 
bien autre influence q_ue le vôtre ... A tous égards 
ce n'est que justice d'ailleurs. 

Direction Js. IHiTH. 
Bur. à 6 h. Hid. ù 6 1/'J. h. 

.Dimanche. 25 et lundi. 26 décl'mbl'e. 

Ls GRUYiRE, tJezl. - Bon, voilà que je suis obligé 
d'écouter chanter, à présent J •• Ca m'ennuie ..• On 
nous victime, ici !.. 

LK C.um1BBRT, reneMrtmint. - Frères, il faut 
aous révolter ! 

Il ne nous convient pas, dites-vous majestueuse
ment avec un ai r de sultan irrité qui vous sied à 
ravir: d'insérer «des (?)articles qui ont été refusés 
ailleurs.» . 

Et cependant! Alo~sieur, ".Ous en , avez publié 
plusieurs extraits pris par c1 par là, a la façon de 
ceux qui savent ~Iachiavel par cœur. 

Un dernier mot pour caractériser complètement 
votre manière d'agir. 

Représentation de ~lllei\"anda WaYiloff, chanteuse 
de genre (grand succès). 

Pour les adieux de Rudolphe, 1,·uom1E r i.ut E. 
1'• représentation de : fü P ATRIOTE, grand drame 

historique en 5 actes. 
Concert, par Mlles Vada Waviloff, Soli et rit. Ru· 

dol ph. 
Ordre : Un Patriote. - 2. Concert. 

Mardi, 27 décembre. 
Début de M. Bérez, chanteur comique. 

Liéee. - lmp. et lith. E. PIERRE, rue de l'Etuve, i 2. 
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